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RÉSUMÉ 
La carrière du Romont (Eben/Bassenge, Basse Meuse liégeoise) recoupe, au fur et à mesure de l'avancée de l'ex-
ploitation, un ensemble de karsts développés essentiellement dans les cakarenites crétacées de la Formation de Maas-
tricht. Elle est un lieu privilégié d'étude de la karstification de surface et en profondeur de ces roches à haute porosité. 
Cette porosité inhibe le développement de grottes fermées au moment de leur exondation. Ces cavités sont recoupées 
par des racines du manteau d'altération. Le remplissage de celles-ci se déverse partiellement dans les grottes, contri-
buant à leur préservation dans une roche très friable. Ces racines sont des formes tubulaires d'altération générées 
par les eaux d'infiltration sous un cailloutis fluvial. Elles peuvent s'enfoncer de plusieurs dizaines de mètres sous la 
surface, à travers les cakarenites. 
MOTS-CLéS : cakarénite, endokarsts, exokarsts, racine du manteau d'altération, grotte, chenal de voûte, alvéoles. 
ABSTRACT 
The quarry of Romont (Eben/Bassenge, near the Belgian-Dutch border) intersects many endo and exokarsts deve-
loping essentially in coarse chalk (cakarenites) ofthe Maastricht Formation (Upper Cretaceous). It is an appropriate 
place to study deep and superficial karstification in highly porous rocks. The porosity partially inhibits thefurther deve-
lopment ofclosed caves (endokarsts) after they dewatered. Caves are laterfilled-up by collapsing or when they are eut by 
solution pipes (exokarsts), and thus partially sealed and preserved in a soft lithology. Thèse solution pipes are generated 
under river gravels and can go tens ofmeters deep through cakarenites. 
Keywords : cakarénite, endokarsts, exokarsts, solution pipe, cave, alveoli, roof channel. 
Introduction 
Depuis 2003, une prospection systéma-
tique des craies et cakarenites crétacées de la 
retombée nord du plateau hesbignon est en 
cours afin d'évaluer l'importance de la karsti-
fication qui affecte ces formations. Des karsts1 
variés ont été répertoriés et présentent no-
tamment l'originalité d'une genèse hors frac-
turation dans des lithologies à porosité élevée 
(Willems et al, 2004, 2005a,b, 2007a,b ; La-
grou et al, 2008 ; Rodet et al, 2009). 
L'objectif de cet article est de présenter un 
inventaire des formes trouvées au sein des 
cakarenites de la carrière du Romont. Les 
exokarsts sont essentiellement des racines du 
manteau d'altération (visibles) qui peuvent 
s'enfoncer à plus de trente mètres sous la sur-
face du plateau. Les endokarsts se composent 
de vides fermés formant de petites salles mé-
1
 Dans cet article, le terme karst est utilisé pour « toute 
forme de la suite karstique classique où la dissolution a 
joué un rôle déterminant dans la genèse des morpho-
logies, et ce, quelle que soit la lithologie considérée » 
(d'après Willems, 2000 ; Willems et al, 2002). 
triques arrondies souvent issues de la coales-
cence d'alvéoles. Parfois, ces cavités s'organi-
sent en drains. 
1. Le milieu physique 
La carrière du Romont s'ouvre dans la 
retombée orientale du plateau de Hesbaye, à 
l'ouest de la vallée du Geer (fig. 1). La des-
cription qui suit provient d'un article publié, 
en 2007, sur les karsts de la Montagne Saint-
Pierre, zone située entre le Geer et la Meuse 
(Willems et al, 2007b) et dont le contexte 
géologique général reste valable pour le site 
du Romont. 
Les karsts étudiés se développent dans 
les Formations de Gulpen et de Maastricht 
(Robaszynski et al, 2001) visibles sur une 
centaine de mètres d'épaisseur. La partie su-
périeure du Maastrichtien, la Formation de 
Maastricht, est constituée de cakarenites 
macroporées2 contenant des silex, et subdi-
Correspondant globalement au « tuffeau » de Maastricht. 
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Fig. 1. - Carte de localisation générale. C, PLS, PLI et E, respectivement carrières de Caster, de Petit Lanaye 
Supérieur, de Petit Lanaye Inférieur et ENCI à Maastricht. 
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Fig. 2. - a. Site général de la carrière du Romont (modifié, d'après Juvigné, 1992 et Juvigné et al, 2008) ; 1, 2, 
3 : terrasses de la Meuse (respectivement W0126, RO109 et ZI91-93 in Juvigné, 1992) ; 4 : terrasse du Geer ; 5 : 
courbes de niveau (équidistance 5 m) ; 6 : A. front de taille principal en août 1991 décrit par Juvigné (1992) ; B. 
front de taille principal en 2008 ; 7 : périmètre approximatif exploité de la carrière du Romont en 2008 ; G : zone 
de la grotte des Deux Albert, b. Stratigraphie des formations postcrétacées (modifié d'après Juvigné, 1992, Juvi-
gné et al, 2008). La terminologie Loess Brabantien et Hesbayen provient de Gullentops, 1954 (voir aussi Pirson et 
al, 2009). c. Coupe de la colline du Romont le long du front de taille de 1991. 1 : calcarénite crétacée (Formation 
de Maastricht) ; 2 : silex résiduels. Notez la présence de racines du manteau d'altération (voir texte) sur la partie 
sud-est de la coupe. 
visée par des hardgrounds. La Formation de 
Gulpen, partie inférieure du Maastrichtien, 
est essentiellement composée de très fines 
calcarénites dans sa partie supérieure pas-
sant à des craies dans sa partie inférieure, le 
tout riche en lits de silex. Une craie blanche, 
très pure, et des marnes imperméables, d'âge 
campanien, séparent les carbonates maas-
trichtiens des calcaires carbonifères sous-
jacents, profondément altérés et kaolinisés 
(Felder & Bosch, 1998). À la surface du Cré-
tacé se sont déposés des sables marins oli-
gocènes — sables tongriens — (Laga et al, 
2001) localement préservés dans des dolines 
présentes au toit des formations carbonatées. 
Durant le Pliocène, le réseau hydrogra-
phique de la Meuse se met en place et incise 
progressivement le paysage. Au Pléistocène 
moyen, la paléo Meuse façonne une plaine 
alluviale, ancêtre de la haute terrasse qui re-
couvre les formations les plus anciennes de la 
Montagne Saint-Pierre. Ces dépôts alluviaux, 
grossiers, protègent les sables et calcarénites 
de l'érosion (Juvigné, 1976 ; Willems et al, 
2007b). Durant la glaciation du Weichse-
lien, le paysage est recouvert localement par 
une dizaine de mètres de lœss (fig. 2 - b et c) 
(Haesaerts, 1984). 
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Tableau 1 
Mesure de la porosité de blocs de calcarénites prélevés tout autour des cavités de la zone des Deux Albert 
(localisation des échantillons sur la fig. 5a). 
Echantillons 
Volume de l'échantillon (ml) 
poids du bloc saturé (kg) 
poids du bloc séché (kg) 
eau libre (g ou ml) 































Plus spécifiquement, pour la carrière du 
Romont, quatre lambeaux de terrasses mo-
sanes ont été reconnus (Juvigné, 1992), ainsi 
qu'une ancienne terrasse du Geer (Juvigné et 
al, 2008) (fig. 2a). 
L'analyse de blocs de calcarénites, prélevés 
autour de la grotte des Deux Albert (tableau 
1, voir § 2.2.), montre une roche avec une po-
rosité comprise entre 37 % et 44 %3. Cette po-
rosité peut être plus faible au niveau de hard-
grounds, mais ces derniers n'influencent pas la 
localisation des karsts trouvés au Romont. 
Dassargues et Monjoie (1993) notent, en 
Hesbaye, des valeurs de perméabilité com-
prises entre 10"9 m/s à 104 m/s, respective-
ment pour les craies et les calcarénites. Des 
transmissivités de 10~4 à 10"3 m/s des eaux 
sont relevées dans la craie qu'ils attribuent à la 
présence de réseaux de fractures. Par ailleurs, 
ces auteurs mesurent des vitesses d'écoule-
ment élevées pouvant atteindre de 2,2 à 13 
km/jour et souvent sous les vallées sèches 
hesbignonnes. Comme le soulignent Willems 
et al. (2007b), ces valeurs sont comparables 
à celles trouvées dans les aquifères fortement 
karstifiés (Harold, 1937 ; Atkinson & Smith, 
1974 ; Rodet, 1992 ; Maurice et al, 2006). 
Elles peuvent s'expliquer par des conduits de 
diamètre centimétrique ou des petites cavités 
observés dans les galeries de captage (Van 
Den Broeck et al, 1910 ; Ministère de la Ré-
3
 Des blocs cubiques de calcarénites d'une quinzaine de 
cm d'arête ont été plongés pendant 24 h dans de l'eau dé-
minéralisée puis leur poids mesuré. Ensuite, les blocs sa-
turés ont été laissés au dessiccateur à 100 °C pendant 48 h 
et leur poids à nouveau relevé. La différence entre les deux 
valeurs correspond aux vides principaux de la roche. 
gion wallonne & Université de Liège, 2006). 
Les grottes et réseaux en éponges, trouvés 
dans la Formation de Maastricht, ainsi que 
les noyaux d'altération profonds, identifiés 
dans les craies de la Formation de Gulpen, 
doivent également permettre de telles valeurs 
d'écoulement (Willems et al, 2007a, b). 
2. Karsts de la carrière du Romont 
2.1. Lesexokarsts 
Les exokarsts sont les formes de dissolu-
tion dont la genèse prend naissance en sur-
face et s'enfonce dans les formations sous-
jacentes. Dans la carrière du Romont, il s'agit 
essentiellement de racines du manteau d'al-
tération, visibles souvent par dizaines dans 
le front de taille (fig. 3a), sous les nappes de 
cailloutis de terrasse. 
Ces formes de dissolution sont de véri-
tables tuyaux verticaux dont le diamètre peut 
varier de quelques centimètres à plusieurs 
mètres (fig. 3). Elles peuvent descendre de 
plusieurs dizaines de mètres sous la surface du 
plateau. L'intérieur de ces racines est constitué 
des formations superficielles (sables tertiaires, 
cailloutis fluviatiles, lœss) qui s'enfoncent 
au fur et à mesure du développement de ces 
karsts (fig. 3 - c, e, f et g). Parfois, la partie infé-
rieure des racines principales se prolonge sous 
la forme de tubes secondaires verticaux plus 
petits. Ces derniers sont souvent à l'origine, 
par coalescence, de « macro racines ». Le point 
le plus bas d'une racine est souvent composé 
d'un dépôt brun foncé. Il s'agit d'un résidu 
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d'altération essentiellement constitué d'élé-
ments siliceux et enrichi en Fe accompagné de 
quelques silex résiduels fortement altérés (fig. 
3f). La transition entre le remplissage de la ra-
cine et la roche saine qui l'entoure se réalise sur 
quelques centimètres. Les racines du manteau 
d'altération semblent affecter essentiellement 
la calcarénite et ne présentent que peu ou pas 
de développement au sein des craies plus fines 
sous-jacentes, moins poreuses. 
Juvigné (1992) signale sommairement, 
pour la première fois, ces exokarsts sur le site 
du Romont et note une corrélation entre leur 
localisation et la présence d'un cailloutis flu-
viatile coiffant les formations crétacées. 
À l'inverse, cet auteur remarque que sous 
une épaisse couverture sableuse, ces formes 
sont absentes (fig. 2). Le cailloutis, en per-
mettant la concentration des eaux vadoses 
dans ses parties les plus poreuses, initierait 
le départ des racines du manteau d'altéra-
tion alors que le sable, dispersant les eaux, 
inhiberait une circulation concentrée et la 
formation de ces karsts. On peut également 
se demander si une accumulation ponctuelle 
de silex résiduels au sommet du Crétacé ne 
pourrait pas jouer le même rôle que les dé-
pôts les plus grossiers de la terrasse. 
Pour expliquer la formation de ces karsts, 
Willems et al. (2005 ; 2007a) ont proposé 
une genèse par enfoncement de spots de cor-
rosion à la rencontre des eaux d'infiltration 
avec l'aquifère, au moment du creusement 
des vallées. Cependant, des remplissages 
partiels de cavités subhorizontales (voir § 
2.2.) recoupées par des racines ne montrent 
que des dépôts en milieu dénoyé. Or, si ces 
cavités plus profondes avaient été sous eau 
quand le recoupement par les racines s'est 
opéré, des structures sédimentaires typiques 
auraient dû être identifiées. Seule une genèse 
par infiltration concentrée des eaux de sur-
face semble donc responsable de l'enfonce-
ment des racines. 
Dans la carrière du Romont, Juvigné 
(1992) montre que le développement des ra-
cines du manteau d'altération est stoppé de-
puis au moins le Weichselien supérieur. L'au-
teur constate que le soutirage des formations 
superficielles lié aux racines est antérieur au 
Téphra d'Eltville puisque ce dernier et les 
formations superficielles qui le recouvrent ne 
sont pas déformés (fig. 2b). À cette époque, 
la couverture loessique du Pléistocène supé-
rieur était réduite à Romont. En 2007, dans la 
partie ouest de la carrière, l'avancée du front 
de taille a conduit à l'identification d'une sé-
quence nettement plus complète (Juvigné et 
al, 2008), englobant le complexe de paléosols 
du dernier interglaciaire (Eemien) et du début 
glaciaire weichselien (pédocomplexe de Ro-
court et Complexe humifère de Remicourt ; 
fig. 3g). La base du Complexe humifère de 
Remicourt (CHR) était soutirée dans une ra-
cine d'altération mais pas son sommet, ce qui 
permet de déterminer précisément l'arrêt de 
fonctionnement de cette racine : juste avant 
la retombée du Téphra de Rocourt, vers 75-
80 ka BP (Juvigné et al, 2008). 
Les causes de l'arrêt du développement des 
racines ne sont pas encore clairement identi-
fiées. Juvigné (1992) propose l'existence d'un 
pergélisol qui aurait pu ralentir, voire bloquer, 
l'infiltration des eaux. On peut également se 
demander si un dépôt très rapide de lœss au-
dessus des cailloutis de terrasse, comme c'est 
le cas avec les loess hesbayens contenant le Té-
phra d'Eltville, n'a pas provoqué une dispersion 
des eaux d'infiltration et cassé le mécanisme de 
concentration des eaux là où se trouve le dépôt 
le plus grossier des terrasses (fig. 4). 
L'observation d'une racine développée 
dans le CHR (fig. 3g) montre que les dépôts 
inférieurs du complexe sont affectés par la 
racine alors que ceux correspondant à sa par-
tie supérieure ne le sont pas. L'arrêt de fonc-
tionnement de cet exokarst est donc contem-
porain du CHR, attribué à la fin du début 
glaciaire weichselien (Juvigné et al, 2008). 
L'analyse détaillée de cette racine devrait per-
mettre de préciser les causes d'arrêt de son 
fonctionnement. 
Certains remplissages de racines du man-
teau d'altération sont eux-mêmes soutirés et 
forment de petits « mini gouffres » (fig. 3b & 
fig. 5a). Ces soutirages déconnectent la partie 
supérieure du remplissage de la racine de sa 
partie inférieure. Ils marquent vraisembla-
blement le recoupement d'une cavité sous-
jacente par la racine qui va s'y déverser. C'est 
ce processus qui est notamment observé 
au sein des grottes des Deux Albert (voir § 
2.2.1.) ou du Lapin d'Avril (voir § 2.2.2.). 
Luc WILLEMS, Joël RODET, Camille EK, Stéphane PIRSON et Etienne JUVIGNé 
Fig. 3. - Racines du manteau d'altération - carrière du Romont. a. Vue des paliers supérieurs de la carrière avec 
les formations superficielles (F.S) et les deux paliers recoupant la formation de Maastricht. Le palier inférieur est 
celui où se localise la grotte des Deux Albert (fig. 4). b. « Mini gouffre » sous dalle de silex, c. Détail d'une racine 
du manteau d'altération au sommet des formations crétacées ; le cœur du remplissage est constitué de lœss, et 
entouré par le cailloutis fluviatile. d. Exemple de coalescence de racines aboutissant à une forme de plus de 6 
mètres de section, e. Détail du remplissage d'une racine par le cailloutis fluviatile. f. Détail de la base d'une racine 
d'altération située une quinzaine de mètres sous le contact Crétacé/formations superficielles, g. Soutirage de la 
partie inférieure du complexe humifère de Remicourt (CHR) et du sol de Rocourt et arrêt de fonctionnement 
d'une racine du manteau d'altération (voir texte). 
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Fig. 4. - Hypothèse d'évolution des racines du man-
teau d'altération. A. Genèse des racines du manteau 
d'altération là où le cailloutis fluvial est le plus gros-
sier. La présence trop importante de sable tongrien 
inhiberait cette genèse. B. Développement des racines 
lié peut-être au creusement des vallées. C. Arrêt du 
développement principal des racines pouvant être 
lié à un pergélisol ou à un dépôt trop rapide de loess 
(voir texte) ; 1 : loess post Téphra d'Eltville ; 2 : Téphra 
d'Eltville ; 3 : loess pré Eltville ; 4 : cailloutis fluviatile ; 
5 : sable tongrien ; 6 : silex résiduels ; 7 : endokarsts ; 8 : 
infiltration ; 9 : encaissement des vallées. 
2.2. Les endokarsts 
Il s'agit essentiellement de cavités mé-
triques à plurimétriques trouvées à des alti-
tudes comprises entre 84 et 94 mètres. Elles 
se localisent entre une vingtaine de mètres et 
une trentaine de mètres sous la surface ini-
tiale du plateau (115-120 m) et entre 10 et 
20 mètres sous le contact Oligocène/Crétacé. 
Ces valeurs sont comparables à celles mesu-
rées pour les drains et grottes trouvés au sein 
de la carrière de Petit Lanaye Inférieur (PLI, 
fig. 1) (Willems et al, 2007), située à envi-
ron 2,5 km au nord-est de l'exploitation du 
Romont et dont l'altitude moyenne est de 89 
mètres4 (tableau 2). 
La plupart des cavités ont une section el-
lipsoïdale, dont le plus grand axe est calqué 
sur la stratification subhorizontale. Elles peu-
vent se présenter sous la forme de chambres 
fermées aux parois arrondies, elles-mêmes 
générées par la coalescence de nombreuses 
alvéoles centimétriques à décimétriques qui 
peuvent les constituer (fig. 5). 
2.2.1. La grotte des Deux Albert 
La grotte des Deux Albert (fig. 5e et 6) 
était, en 2007, un boyau accessible sur une 
quinzaine de mètres de longueur, haut de 
80 cm à 1,20 m et large parfois de 2 m. Au-
jourd'hui détruite, cette cavité se prolonge, 
au sein du massif, sur une distance inconnue 
et est, en grande partie, colmatée par des ma-
tériaux d'effondrements. En novembre 2009, 
la cavité a été dégagée sur quelques mètres 
supplémentaires par l'avancée de l'exploita-
tion (cf. infra). 
La grotte présente les caractéristiques 
morphologiques suivantes : 
- l'absence de fissures verticales correspon-
dant à l'axe de développement de la ca-
vité ; 
- la présence d'un chenal de voûte (fig. 6 - b 
e td) ; 
- le développement de conduits décimé-
triques subhorizontaux partant des parois 
latérales de la grotte principale (fig. 6d) ; 
- l'existence d'une fissure qui recoupe obli-
quement le plafond de la cavité par rap-
port à son axe de développement (fig. 6c) 
et qui présente des traces légères de kars-
tification. 
Le sol de la cavité est composé d'un mé-
lange de blocs effondrés du plafond reposant 
sur une poudre de calcarénite altérée passant 
progressivement à la roche saine en place, 
4
 Mesures effectuées au niveau d'eau sur 6 drains et 
sur la grotte du CRSOA, répartis sur une zone de 1 ha. 
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Fig. 5. - a. Vue générale de la zone de la grotte des Deux Albert ; R : racine du manteau d'altération ; S : racine 
soutirée (« mini-gouffre ») ; C : conduit horizontal hors fracture ; CF : conduit horizontal sur fracture ; A : 
alvéoles ; Gl : grotte des Deux Albert ; G2 : grotte du Président ; el , e2, e3, e4 et e5 : localisation des échantillons 
analysés (tableau 1). b. & c. Détails de la grotte du Président, d. paroi à l'intérieur de l'alvéole métrique en A. e. 
détail de l'entrée de la grotte des Deux Albert; R : racine ; C : chenal de voûte ; A : zone d'alvéoles ; B : brèche. En 
pointillé, la base du remplissage. 
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Tableau 2 
Altitude de différents drains trouvés au sein des calcarénites des carrières de Petit Lanaye Inférieur et du Romont 
(voir fig. 1). 
Altitudes des drains subhorizontaux 
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Altitude de la base 
des drains (en m) 
87,9 
88,05 
Carrière du Romont 
Grotte des Deux Albert et conduits à 
proximité 
Altitude du sol des 
cavités (en m) 
85-86 
sans qu'une limite ne soit clairement établie 
(fig. 5e). À ce matériel autochtone, s'ajoute 
localement le produit du soutirage de racines 
d'altération (fig. 6a). Des figures de migra-
tions d'oxydes au sein de la partie altérée té-
moigneraient d'un écoulement lent d'eau à 
cet endroit. 
En 2009, la grotte a été dégagée sur une 
vingtaine de mètres (fig. 7 - b et e). La trace 
d'une structure interprétée comme pseudo-
morphose d'un coin de glace a été trouvée 
au sein de son remplissage. Ce coin de glace 
marque la partie supérieure d'un ancien per-
mafrost. Les traces d'hydromorphie obser-
vées sous la structure pourraient résulter de 
la présence d'une nappe perchée en relation 
avec la présence d'un pergélisol. La question 
est de savoir si ce permafrost a joué un rôle 
dans l'évolution des grottes. Il pourrait être 
à l'origine d'une concentration temporaire 
d'eaux d'infiltration au niveau des cavités, de 
la mise en place d'écoulements temporaires 
et de déplacements lents des matériaux bré-
chiques constituant le sol de la grotte des 
Deux Albert. Des études ultérieures devraient 
confirmer ou infirmer cette interprétation. 
2.2.2. La grotte du Lapin d'Avril 
C'est une cavité de type alvéole fermée qui 
se localise à une cinquantaine de mètres de la 
grotte des Deux Albert et qui s'ouvre dans le 
palier supérieur, à environ 8 m sous le contact 
Crétacé/formations superficielles. 
La section initiale reconnue fait 6,2 m de 
largeur sur 1,6 m de hauteur (fig. 8b) et la pa-
roi du fond s'abaisse rapidement derrière le 
remplissage. 
Une grande partie de la cavité est comblée 
par une brèche provenant de la dislocation 
des parois à laquelle s'ajoutent les produits 
d'au moins trois racines d'altération (fig. 8 -
a, c et f) constitués de lœss, de cailloutis flu-
viatile et d'argile. 
La particularité de cette grotte est d'avoir 
été entièrement traversée par au moins deux 
racines (fig. 8 - a et d) qui ont recoupé la 
brèche pour continuer à s'enfoncer dans le 
massif. Aucune trace d'altération ou de re-
mobilisation sous eau n'a été trouvée dans 
la brèche ni dans le cailloutis qui la recouvre 
partiellement, ce qui signifie que la grotte 
124 Luc WILLEMS, Joël RODET, Camille EK, Stéphane PIRSON et Etienne JUVIGNé 
Galerie des deux Albert 
Carrière du Romont 
Fig. 6. - a. Plan et détails de la grotte des Deux Albert en septembre 2007 ; 1 : bloc effondré, 2 : limite de la grotte au 
niveau du sol apparent ; 3 : fissure au plafond ; 4 : chenal de voûte ; 5 : racine du manteau d'altération, b. Déver-
sement partiel d'une racine d'altération dans la cavité, c. Vue sur le chenal de voûte (au centre) et d'une fissure de 
plafond karstifiée. d. Exemple d'un conduit décimétrique latéral (en bas à droite) et d'alvéoles emboitées avec mini 
pilier résiduel, e. Chenal de voûte. 
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Fig. 7. - Prolongation de la grotte des Deux Albert, a. Vue générale du site avec la prolongation visible de la 
grotte des Deux Albert, b. Suite du conduit avec au centre, la trace du coin de glace, c. Chenal de voûte et dent de 
corrosion au plafond de la cavité, d. Passages latéraux décimétriques. e. Trace possible d'un coin de glace. 
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était déjà dénoyée au moment de son recou-
pement. 
Quatre étapes principales peuvent donc 
être identifiées dans les karsts observés dans 
la carrière du Romont : 
- une mise en place de grottes en profon-
deur, en milieu noyé ; 
- le dénoyage des grottes et l'arrêt généra-
lisé des processus de dissolution ; 
- le recoupement de certaines cavités par 
des racines d'altération qui vont y déver-
ser leurs matériaux de remplissage ; 
- le développement postérieur des racines à 
travers le remplissage des grottes puis plus 
profondément dans les calcarénites. 
Pour que la continuité de fonctionnement 
des racines d'altération puisse être assurée, il 
a donc fallu que le remplissage de la cavité 
par les racines ait été suffisamment impor-
tant pour colmater les vides préexistants. 
3. Conclusion 
L'ensemble des observations réalisées 
dans la carrière du Romont confirme et pré-
cise la mise en place des différents karsts re-
connus au sein de la Formation de Maastricht 
(Willems et al.,2007a,b). 
La karstification débute en profondeur, à 
plusieurs dizaines de mètres sous la surface, 
en milieu noyé, comme l'attestent les mul-
tiples alvéoles qui sont générées dans toutes 
les directions. Ces alvéoles, par coalescence, 
peuvent donner naissance à de petites grottes 
fermées. Ces dernières pourraient également 
être l'évolution de noyaux d'altération pro-
fonds tels que ceux trouvés une vingtaine de 
mètres sous la Meuse (Willems et al, 2007) et 
similaires aux « fantômes de roche » du Tour-
naisis (Quinif et al, 1994 ; Vergari, 1998). 
Comme cela a été proposé précédemment 
(Willems et al, 2007a,b), ces cavités pour-
raient être liées à des circulations hydriques 
lentes au sein du massif et sous les thalwegs 
régionaux. Ces circulations peuvent organi-
ser un réseau de conduits connectés entre 
eux et dont les directions de développement 
ne sont pas clairement marquées. 
La mise en place d'un pergélisol au sein 
des cavités peut également provoquer la mise 
en place de drains au toit de la roche gelée et 
rendue imperméable. L'importance de rem-
plissages préexistant au permafrost et pris 
par lui pourrait avoir généré des chenaux de 
voûte tels que ceux identifiés dans la grotte 
des Deux Albert. 
Avec la disparition du permafrost, la 
roche redevient une véritable éponge. Les 
écoulements concentrés disparaissent au 
profit d'écoulement diffus dans la masse de 
la roche. Les cavités s'assèchent et n'évoluent 
plus que par effondrement ou par recoupe-
ment de racines du manteau d'altération qui 
vont s'y déverser et plus ou moins les sceller. 
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